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Face aux canicules : un nécessaire coup de chaud sur nos luttes !

CLes températures sont retombées, mais le dôme de chaleur précoce qui nous a fait
suffoquer la semaine dernière ne sera pas qu’un lointain souvenir : nous ne sommes
même pas encore au début de l’été et avec le changement climatique causé par le
capitalisme, ce type de phénomène va devenir de plus en plus fréquent.

Pour le gouvernement, comme pour les patrons :
circulez, travaillez, y’a rien à voir !

Alors que des records de température étaient atteints
un peu partout sur le territoire, pour le
gouvernement, il a été urgent… de ne rien faire. Dans
les hôpitaux, totalement démunis face à la chaleur,
les patients comme le personnel ont subi des
températures invivables. Ce sont les soignants qui
ont fait tout ce qu’ils pouvaient pour ne pas mettre
les malades en danger, utilisant comme toujours la
seule ressource à leur disposition : le système D !
Écoles, collèges et lycées sont restés ouverts,
entassant les élèves dans des salles de classe
dépassant bien souvent les 30 °C. Les épreuves du
bac professionnel ont été maintenues. Alors que le
bâti scolaire est totalement inadapté pour faire face
aux vagues de chaleur, la loi ne fixe aucun seuil
maximal de température dans les salles de classe…
comme dans le Code du travail. Le ministre de
l’Éducation a pu tranquillement affirmer que les
fermetures d’établissement devaient rester
exceptionnelles. Car dans la société capitaliste, dont
la priorité est l’exploitation, les gosses doivent être
gardés, pour que les parents continuent à travailler,
pendant que les patrons restent bien au frais dans
leurs salons climatisés.
Pour Tabarot, ministre des Transports : « L’État n’est
pas responsable de tout sur tous les sujets. Il y a les
acteurs locaux aussi. » Farandou, ministre du Travail,
a assuré faire confiance aux entreprises du BTP pour
préserver la santé des ouvriers en période de forte
chaleur… On devrait compter sur l’empathie des
patrons qui nous exploitent toute l’année pour nous
protéger ! 

Et c’est pour cela que chaque année, plus de 700
travailleurs meurent au travail, notamment à cause
de la chaleur, comme ce jeune couvreur de 19 ans,
mort d’hyperthermie dans la Drôme la nuit de jeudi à
vendredi dernier.

Pour nous protéger, à nous de réagir
collectivement

De fait, cette semaine a été éprouvante : après des
nuits tropicales, dans des appartements qui sont bien
souvent des bouilloires thermiques en été, il a fallu
prendre les transports étouffants et travailler comme
si de rien n’était. Dans les transports en commun,
rien n’impose aux sociétés exploitantes de prévoir
une climatisation, et, du fait du manque de moyens
d’entretien, elle est souvent hors service. Plus de 40
°C ont été relevés dans des TER, comme dans les
cabines de conduite des bus. Trains et tramways sont
tombés en panne. L’année dernière en juin, lors d’une
vague de chaleur, des grèves et des droits de retrait
avaient été organisés par les travailleurs du
transport. Cette année, il y a aussi eu des réactions.
Par exemple un débrayage a éclaté au technicentre
industriel SNCF de Rouen Quatre Mares : pas
question de travailler sous plus de 40 °C, alors que la
clim’ des bureaux des chefs renvoyait directement
son air chaud… dans les ateliers des ouvriers !
Le capitalisme, avec son mode de production effréné
et la pollution qu’il génère, détraque le climat. Il
faudra le renverser pour que la planète reste vivable.
En attendant, pas question d’en payer le prix par
notre santé et même nos vies. Alors, à nous
d’imposer ce qui est nécessaire : des pauses
supplémentaires, de quoi nous rafraîchir, ou refuser
de travailler lorsque cela nous met en danger.
L’action collective, voilà bien le seul moyen de nous
protéger !



Le salariés de Suez, gaulois réfractaires de l'IA?

Depuis quelques semaines une information a été
diffusée largement dans le groupe au sujet d'un e-
learning et un webinaire de prise en main de Copilot
avec un premier mail de rappel le 11 mai. Visiblement
les choses ne bougeaient pas assez vite pour la direction
et c'est la Vice Présidente Transformation rien que ça
qui s'est fendue d'un mail pour rappeler que l'e-learning
est obligatoire et que le webinaire est indispensable
pour faire face à l'évolution de l'ensemble de nos
métiers.
Vu les effets de ces outils dans les autres entreprises :
intensification du travail et parfois licenciements pour
générer du profit on comprend vite l'impatience des
patrons de Suez.
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C'est de l'enfer de ses salariés qu'est pavé le paradis
Arkema 

Voilà plusieurs semaine que le direction d'Arkema,
Thierry Le Hénaff, vante le succès de son entreprise.
Derrière les milliards distribués aux actionnaires, il y a
des suppressions de postes, des salaires au rabais, une
augmentation de la charge de travail. En 2025, arkema a
supprimé plus de 200 postes dans ses usines de Jarrie
et Pierre-Bénite.

Mort au travail : Paprec de nouveau au tribunal 

Après une première condamnation en mars dernier pour
la mort d'un jeune de 21 ans en 2023 sur son centre de
tri de Nîmes, Paprec est cette fois-ci poursuivie pour
homicide involontaire suite à un accident survenu en mai
2025. Un salarié de ce même site a été écrasé par un
ballot de déchets, ce terrible accident avait donné lieu à
une enquête de police et de l’inspection du travail.
L’enquête a retenu "des manquements présumés sur les
obligations de prudence et de sécurité au travail", des
infractions pénales au regard des charges du dossier.
Derrière les bons résultats financiers dont ne cesse de
se gargariser la direction de Paprec se trouve la réalité
de l'exploitation de milliers de travailleurs qui perdent
leur santé et parfois leur vie au service de la fortune des
Petihuguenin.

De plus, le PDG semble être prêt à tout pour faire des
profits y compris à polluer. Il a été interpellé par l'ONU
en mars dernier qui lui exprime la " plus vive
préoccupation quant aux effets néfastes sur les droits
humains » des activités de Arkema (et Daikin) dans le
sud lyonnais. 
Le succès des industriels n'est jamais le fruit d'un talent
inné mais de l'exploitation de femmes d'hommes et de la
nature.

Suez veut nous mettre au pas !

Le 29 avril, pendant que nous travaillions, de gros
bonnets de Suez Recyclage et Valorisation ont visité
une base militaire, comme ils disent, « pour enrichir leur
approche de la résilience »… Mais que veut dire ce jargon
? S’ils veulent nous faire croire que le militaire est
compatible avec l’environnement et la sécurité, on reste
dubitatif… L’armée à la solde des capitalistes cause la
mort et la destruction partout sur la planète ! Comme le
disait Anatole France, on croit mourir pour la patrie, on
meurt pour les industriels

Police partout, et avec des robots en plus !

La semaine dernière c'était la semaine de la sûreté.
Outre les webinaires sur les vols de PC nous avons aussi
eu droit à une présentation par le GIGN de ses outils
touts neufs : des nanodrones et un robot plus grand
format qui a fait un tour des bureaux.
Dans ce contexte de fliquage toujours plus présent dans
nos quotidiens avec recrutement en masse de policiers,
volonté de développer le service militaire et
multiplication des caméras de surveillance dans les rues
(la Défense en tête) la présentation des dernières
innovations en la matière censée mettre des étoiles
dans les yeux fait plutôt craindre un futur encore plus
policier que le présent.

Tout est bon dans la mobilisation !

Suite à l'annonce en début d'année du nouveau mode de
calcul de la part variable des cadres à 80% de "collectif"
(les résultats financiers et HSE de la boîte) et 20% sur
les objectifs individuels beaucoup de collègues ont fait
part de leur mécontentement, à raison. 

Mécontentement tel qu'une mobilisation en bas
d'Altiplano a rassemblé plusieurs dizaines de personnes,
syndiquées ou pas, fin avril.
Hier un mail général de la direction est venu confirmer
les rumeurs : la règle de calcul a été revue à 55% de
collectif et 45% d'individuel. Nul doute que la
mobilisation a pesé dans la balance, comme quoi si le
travail ne paye pas la mobilisation oui !


